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Press  de  Pierre  Rigal
durant  Destination  Danse
à l’Agora

Un diable habillé en Prada dans un meublé IKÉA
L’Agora de la danse présente (Dans le cadre de « DESTINATION DANSE ») : Press de Pierre Rigal, la
critique

© www.dfdanse.com

L’Agora de la Danse, Destination Danse et FranceDanse se mettent de mèche avec le chorégraphe français Pierre Rigal de la
Compagnie Dernière Minute pour nous trafiquer un piège plus psychologique qu’il n’y paraît. Sous son costume de gentleman à
l’élégance robotique de trader, PRESS nous met carrément en boîte.

De nos jours, on vit dans des boîtes (des cases d’immeubles disons), on est dépendant de boîtes mails, on sortait récemment
encore en boîte, on travaille dans des boîtes, on avale des boîtes, et même on va se faire réparer la boîte chez psys et compères.
On  court  aussi  après  les  boîtes  noires  d’avions  qui  s’écrasent…  Hallelujah  le  King-des-boîtes  existe,  sous  la  bannière
internationale d’IKÉA. Du coup notre panoplie de boîtes est calculée, mesurée, formatée pour être adaptée au millimètre près à
nos quotidiens quadrillés. Sous nos yeux : l’Homme de Vitruve de Léonard de Vinci, parfaitement conçu pour cadrer dans son
espace de confort. Mais que se passerait-il si soudain, comme dans un univers d’Alice aux pays des merveilles, on se retrouvait
encagé dans un étau de six murs (plafond et sol inclus) qui se resserre, nous géants disproportionnés et courbés de force ?
Pierre Rigal se met à l’épreuve.

PRESS est donc logé dans un parallélépipède ouvert sur le public, d’une hauteur d’homme bras levés sur une largeur et demie
du même homme, et l’homme (Pierre Rigal lui-même) se tient là, debout. Un bras articulé genre lampe d’architecte (IKÉA, modèle
Antifoni)  fournit  la lumière et  surveille d’une petite diode rouge notre animal enfermé. Rapidement on apprend que ce bras
intelligent contrôle l’abaissement du plafond, menaçant le danseur de contorsions de plus en plus difficiles à gérer. Et comme une
contrainte ne vient jamais seule, se rajoute l’élément magnétique accentué par la musique électrisée, qui agrafe Pierre ici et là, le

scotchant et le promenant à sa guise comme un simple aimant contre toutes les faces de sa boîte, par la main par les pieds par la tête. En dépit de l’inconfort,
le corps s’adapte, se tord, et chaque fois retourne à ses postures d’homme à l’aise, bras croisés ou mains dans les poches, qui rectifie son veston et fait
comme s’il n’était pas tête à l’envers, claquemuré dans un sous-sol sous l’œil mécanique d’un geôlier articulé.

Pas le choix d’embarquer, et la performance est captivante. L’espace sent toutefois très fort la prison, les minces rais de lumière nous plongent en sous-sol, et
l’environnement sonore réduit l’air au minimum vital pré-asphyxie. Des armées de références bombardent la tête : à commencer par les trois businessmen de
la rue St-Denis et leur sérieux militaire, ou la silhouette branchée de l’insupportable Octave du "99 francs" de Frédéric Beigbeder (incarné par Jean Dujardin,
2007), allumé parmi d’autres déjantés d’une grosse agence de pub. Emprisonné sous terre il y a aussi cette percutante production d’Amnesty International,
"Garage  Olympico"  (2001),  plongée  dans  la  torture  latino-américaine  des  années  70,  ou  dans  un  autre  registre  l’animation  "Le  nœud  cravate"  de
Jean-François Lévesque (2008) sponsorisé par l’ONF, pour l’ambiance de couloirs de grosse entreprise et le bras mécanique qui vous prend et vous pend
comme cochon à l’abattoir. C’est qu’il y a derrière ce chorégraphe une série d’hommes en rang taillés sur le même modèle et pourtant si différents : d’où sans
doute son sarcasme vis-à vis du monde d’entreprise (l’économiste), la technicité et l’équilibre de sa performance (l’athlète), le travail de la lumière et la
construction filmique de sa fiction (le cinéaste), entre autres formations et aptitudes de ce talentueux touche-à-tout.

Pris  dans  ces  mâchoires,  Pierre  Rigal  jongle  entre  mime,  illusionnisme,  tragi-comique et  surréalisme.  Une star  qui  prend des  poses  mode,  un  corps
endimanché  amputé  de  la  tête,  un  acrobate  hors-pair  qui  "saute"  d’un  mur  à  l’autre,  il  déjoue  l’enfermement  de  ses  allures  décontractées  en  toute
circonstance. Pourtant quand acculé au sol il décide de s’en prendre à la dictature de la lampe articulée, l’ambiance devient infernale. Le martellement musical
et la pression spatiale écrasent. Mais surtout notre diable au sourire sanguin vire fou, désarticulé comme une marionnette chiffon aux jambes molles. Une fois
son tortionnaire de fer étranglé, on réalise que l’emmurement persiste et même dégénère fatalement. La prison n’est peut-être pas cette fiction technologique
et grinçante, abstraite, mais au contraire invention de l’homme, sa tête elle-même : "In my head… in my head".

Si ce n’était l’aisance de l’interprète à se relaxer pris dans un trou de souris, on crèverait de claustrophobie ou d’angoisse. Mais c’est d’éblouissement qu’on
en oublie presque de respirer.

Jusqu’au 19 septembre, à l’Agora de la danse dans le cadre de Destination Danse, 8.30pm.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier  :Da_Vinci_Vitruve_Luc_Viatour.jpg  [  http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Da_Vinci_Vitruve_Luc_Viatour.jpg  ]
http://www.99francs-lefilm.com/ [ http://www.99francs-lefilm.com/ ]

Rédigé le 17 septembre 2009 par Marion Gerbier
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7LWOH�� 6JG� TGEVCPIWNCT� ECRUWNG� U[ODQNK\KPI� UWRRTGUUKQP�� CPF� VJG� JWOCP� UVTWIING�
YKVJKP

�6LQFH� ERGLO\�PRYHPHQWV� UHPDLQ� YHU\� OLPLWHG� LQ� DQ� H[WUHPHO\� HQFORVHG� VSDFH�� WKH� LPSUHVVLRQ� LV� WKDW�
WKLV� LV� DQ� H[WUDYDJDQW� FRQWUDSWLRQ�� $V� LI� WR� EHOLH� VXFK� WKRXJKWV�� WKH� VL[W\�PLQXWH� ORQJ� SHUIRUPDQFH�
GLGQ
W� SHUPLW� D� VHFRQG� RI� UHVSLWH�� ,W� ZDV� WRWDO� FRQFHQWUDWLRQ� RQ� P\� SDUW� �� SK\VLFDO� UK\WKP� ZLWKLQ�
WKH�PLQLPDO� VSDFH�� ERGLO\�PRYHPHQWV� WKDW� UHPLQG� RI� DFUREDWLFV�� WKH� XVH� RI� FKDLU� DV� REMHFW� DQG� WKH�
PHWLFXORXVO\� KDUPRQLRXV� VRXQGV� DV� ZHOO� DV� WKH� KXPRU� WKDW� VHHSV� RXW� RI� WKH� HQWLUH� SHUIRUPDQFH��
6ZLIW� URWDWLRQ� RI� WKH� ERG\� ZLWKLQ� WKH� RQH� E\� RQH� PHWHU� VSDFH� LV� RQH� RI� WKH� KLJKOLJKWV� RI� WKH�
SHUIRUPDQFH�� 7KH� PDQ� VXFFHHGV� LQ� WDNLQJ� RXW� WKH� UHG� H\H� RI� WKH� URERW� FDPHUD� DIWHU� D� SURORQJHG�
VWUXJJOH�� +H� WKHQ� SRSV� LW� LQWR� KLV�PRXWK� DQG� EHFRPHV� D�PDFKLQH�PDQ� WR� ILJKW� ZLWK� WKH� URERW�� %XW�
KH�EHFRPHV� FRQVWUDLQHG�E\� WKH� FRQWLQXDOO\� HQFORVLQJ� VSDFH� WR� WXUQ� LQWR� D�PDQ� WR�EH� FUXVKHG� WR� KLV�
GHDWK� LQ� WKH� HQG�
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PRESS(ATO): QUANDO SI LOTTA
CON/PER LO SPAZIO
Teatro (http://www.artearti.net/magazine/rubrica/teatro)

di  Carmelo Antonio Zapparrata (http://www.artearti.net/magazine

/autore/carmelozapparrata) // pubblicato il 28 Gennaio, 2012

Tra  le  varie  proposte  di  gennaio  della  Fondazione  I  Teatri  di

Reggio  Emilia  un  artista  si  è  evidenziato  nel  tentativo  di

‘dominare’ solitario la scena. Si tratta di Pierre Rigal, classe 1973 e

promettente coreografo di Tolosa, che martedì 17 ha debuttato

al Teatro Cavallerizza con Press, solo di cui è artefice e interprete.

Debuttato in prima assoluta al Gate Theatre di Londra in febbraio

2008, Press coniuga e distilla tutto il background del suo ideatore.

Infatti, prima di dedicarsi alla danza - scoperta grazie agli incontri

stimolanti  con  Heddy  Maalem,  Bernardo  Montet,

WimVandekeybuse e Mladen Materic - Pierre Rigal è stato atleta

specialista  nella  corsa  ad  ostacoli  e  studente  di  matematica,

economia e cinema. Nel 2003, dopo la militanza nel ensemble di

Gilles Jobin, fonda la Compagnie dernière minute, collettivo con

sede nella nativa Tolosa.
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Preziosa fonte di rimandi semantici, per gli spettatori e non solo, è

il  titolo scelto da Rigal  per questa creazione. In lingua inglese,

infatti, il termine “press” è impiegato per indicare sia la stampa,

quale mezzo di comunicazione di massa, sia l’atto del ‘pressare’.

Grazie a questo gioco di parole gli  elementi impiegati nel solo

acquistano, dunque, una particolare connotazione.

Tutto inizia e si risolve in un box, una sorta bunker dalle pareti di

cemento,  delle  dimensioni  di  tre  metri  per  due  circa.  Al  suo

interno Pierre Rigal, in elegante tenuta ‘giacca e cravatta’, siede

su una sedia. Fa compagnia all’artista solamente una lampada

sorretta da un braccio meccanico, sulla quale è fissata una spia

rossa.

In  questa  versione  ‘post’  di  scena  parapettata  l’interprete

accenna a movimenti che richiamano la quotidianità - si guarda

intorno,  accavalla  le  gambe  -  per  poi  ruotare  su  sé  stesso

aumentando  progressivamente  la  velocità  d’esecuzione.

Qualcosa,  però,  cambia  d’improvviso  e  il  bunker  prende  la

fisionomia di una trappola claustrofobica.

Le pareti muovendosi pressano l’interprete, il quale è obbligato a

ripensare  e  reinventare  le  proprie  posizioni  nello  spazio.  A

complicare  ulteriormente  la  situazione  ci  pensano  ipotetici  e

misteriosi campi magnetici che sballottano Rigal in varie direzioni.

Il  tutto,  condito  dall’accompagnamento  di  bruitages  e  dalle

musiche  appositamente  scritte  e  eseguite  dal  vivo  di  Nihil

Bordures,  diventa  l’agone dove  Rigal  dà  sfogo a  tutte  le  sue

abilità ginniche. Si offre così un corpo duttile, disarticolato e alla

ricerca  di  un  proprio  equilibrio  all’interno  di  uno  spazio  in

continuo  mutamento.  Possibili  aperture  verso  luoghi  altri  dalla

claustrofobica  scatola  sono  indicati  da  luci  al  neon  che

ricordano scene suspense tipiche dei film di Indiana Jones.

17,18,19 gennaio 2012

Teatro Cavallerizza – Reggio

Emilia

Fondazione I Teatri di Reggio

Emilia

MAPPA

Dove e quando

Sito web (http://www.iteatri.re.it/)
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Gli sforzi di Rigal si concentrano contro il braccio meccanico, il

quale viene impugnato dal danzatore come se fosse una spada,

sfiorando con sfumature grottesche il topos della sfida tra uomo

e macchina.

Gli  incessanti  sguardi  degli  spettatori,  come  il  vigile  occhio

pubblico  della  stampa,  metafora  voluta  forse  dallo  stesso

ideatore,  si  concentrano  su  questo  corpo  altamente  mobile,

potendo testimoniare alla fine il suo essere stato fagocitato dalla

struttura scenica.

Forse  il  segreto  attrattivo  di  Press  sta  proprio  nella  sua  lineare

costruzione drammaturgica basata sulla possibilità data al corpo

di  dialogare  con  uno  spazio  dinamico,  scelta  questa  che,

tralasciando intellettualismi troppo ermetici, accogliendo i favori

del pubblico.
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Mercredi 11 février 2009 17:30  

Press (critique), Théâtre Garonne à Toulouse  
   

 
Un vrai Rigal  

 
 
 
Pierre Rigal, metteur en scène, chorégraphe et interprète, est maître dans l’art de se jouer de la gravité. 
Celle des corps comme celle de l’esprit. « Press » est avant tout une performance, autant artistique 
qu’athlétique. Spécialement conçu pour s’adapter à la toute petite scène du Gate Theatre London, ce 
spectacle se place à la croisée de la danse et du mime. Se fondant sur un argument très simple : 
l’inéluctable réduction de l’espace scénique amenant à la disparition de l’unique personnage, Pierre Rigal 
fait le pari de nous tenir en haleine tout le long grâce au seul pouvoir narratif et évocateur des images.  
 
Une lampe montée sur un bras articulé et menaçant. Une chaise pliable en alu, austère, noire, 
bêtement moderne. Le décor est minimaliste, mais nous plonge immédiatement dans une atmosphère 
troublante. Jouant sur l’inhérente ambiguïté des images, le cube exigu dans lequel se meut le danseur 
soliste prend tour à tour des airs de salle d’interrogatoire, de chambre capitonnée pour psychotique 
effréné, de cage pour rat de laboratoire ou de cellule d’isolement. Bref, tous ces lieux qui sont, dans 
notre inconscient, profondément anxiogènes.  
 
Le personnage, lui aussi, nous est étrangement familier. Il tient autant du mannequin oublié dans une 
vitrine d’un magasin de confection pour hommes que d’un de ces hommes d’affaires standardisés que 
l’on peut croiser dans le métro londonien. C’est le parfait M. X. Le cobaye idéal pour qui veut se livrer à 
une expérience psycho-artistique : affronter l’absurde nécessité du non-être.  
 
Le spectacle commence lentement, très lentement. Sur un bourdon monotone d’accordéon, le danseur 
tourne au ralenti sur lui-même. Il prend très doucement la mesure de l’espace et de son corps. On 
commencerait presque à s’impatienter. Vient alors s’ajouter l’écho de lourdes basses compressées 
rappelant la présence d’une lointaine et brutale rave party… Tout à coup, la musique s’emballe et nous 
plonge, ainsi que la pauvre victime exposée sur l’autel du spectacle, au cœur même de la tourmente 
bruitiste et électromagnétique. On est immédiatement subjugué par l’extrême et précise communion 
du geste et du son. On découvre alors un pantin désarticulé, soumis à une volonté qui le dépasse. Il est 
le jouet de forces implacables qui le projettent d’une face à l’autre du cube qui le retient prisonnier. 
Nous entrons de plein fouet dans le combat tragique que se livrent l’homme et la machine, l’homme et 
tout ce qui entrave sa liberté.  
 



 
© Frédéric Stoll  

 
De manière générale, le spectacle s’organise en une série de tableaux suivant une évolution de 
l’intensité tout aussi académique qu’efficace. Entre chaque tableau, le plafond du cube descend un peu 
plus, dans un fracas terrible. Les règles du jeu de l’espace se trouvent ainsi modifiées, et l’angoisse d’un 
devenir impossible renouvelé. La danse de la rébellion est immédiatement réactivée. Le danseur se 
débat, s’apaise, interroge ce nouvel environnement et, au moment où il accepte enfin sa nouvelle 
condition, retrouve un instant sa dignité d’homme narcissique et poseur. Vanité éphémère 
immédiatement remise en cause par la structure cyclique de la déchéance.  
 
Mais Press sait aussi nous accorder des instants de magie, comme le tableau de l’homme sans tête. Un 
des nombreux effets empruntés à l’univers du mime. Ou des moments de pure poésie, quand les 
mouvements inlassables et organiques nous évoquent la danse vitale des paramécies *. Face à une telle 
universalité, on ne peut pas s’empêcher de chercher de subtiles analogies avec les grands classiques de 
la littérature et du cinéma. On pensera entre autres à 2001 l’odyssée de l’espace, Brazil, 1984 ou même 
Microcosmos.  
 
De la même manière, Nihil Bordures, compositeur de la partition sonore jouée en direct, arrive à 
s’inspirer des grands du rock tout en préservant une véritable originalité. On aura, par exemple, le 
plaisir de retrouver des nappes planantes, à la manière des Pink Floyd, fondues dans une techno 
minimaliste. Mêlant des bruits de machines, d’impacts et de composants électroniques, la musique 
sert autant la dimension narrative du spectacle que son impact psychologique et émotionnel. Encore 
une fois, l’économie de moyens se met au service de la richesse et de l’efficacité.  
 
Tout au long du spectacle, notre sensibilité se trouve ainsi avivée, mise à nu. Les deniers instants 
résonneront comme le coup de grâce porté aux plus résistants. Pierre Rigal nous achève à grand 
renfort d’électrochocs. On mettra quelques minutes à reprendre pied sur le pavé toulousain. Le public 
aura été transporté, transformé. Chapeau bas ! ¶  
 

Nicolas Belaubre  
Les Trois Coups  

www.lestroiscoups.com  
 
* Protozoaire cilié de grande taille (150 µm), commun dans les eaux douces stagnantes.  


